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Localités et stations de quelques plantes 

du Sud-Ouest 

Par P. Jovet. 

Relative seulement à un petit nombre de plantes de quelques 

localités de Gironde (G.), des Landes (L.) et des Basses-Pyrénées 

(B.-P.), cette note laisse de côté un grand nombre des espèces qui 

attirèrent l’attention des participants à la Session de la Société 

Botanique de France dans le Sud-Ouest en 1934. Observations per¬ 

sonnelles, sauf indications. 

Paspalum distichum L. (= Digitaria vaginal a Magn.). Cette Gra¬ 

minée est maintenant très répandue dans le Sud-Ouest et il est pres¬ 

que superflu d’en mentionner les localités quand on cite l’espèce 

sensu lato. Son port varie beaucoup suivant les stations très diffé¬ 

rentes qu’elle habite. Dans les lieux piétinés, sur les bords des che¬ 

mins, même secs en été, elle forme une sorte de gazon ras, ses touffes 

serrées et rabougries ne dépassent pas, parfois, quelques centimètres, 

ses inflorescences étant, minuscules, surtout dans les endroits très 

fréquentés par les poules : Arès (G.), Léon (L.). Dans les cultures 

sarclées, de nombreux chaumes stolonifères longs parfois de 2 m. 

rayonnent autour du point initial : vigoureux, chaque individu peut, 

avec ses points enracinés, couvrir plusieurs mètres carres : Arès (G,). 

A l’Etang de Léon (L.) s’observent des îlots flottants denses, dont la 

partie supérieure en coupole surbaissée émerge seule et d’où s’éten¬ 

dent des « rameaux » longs de plusieurs mètres. La plante prospère 

encore, loin de l’eau visible, grâce à l’humidité que recèlent les 
interstices des pierres du ballast (voie ferrée au col de Saint-Ignace 

(B.-P.) ou des dalles du parvis de l’église de Ciboure (B.-P.). Elle se 

voit, non seulement au milieu de la lande basque à faible altitude, 

aux lieux frais fréquentés par le bétail (au-dessus d’Olhette, B.-P.), 

mais aussi à la base des arbres des promenades (Saint-Jean-de-Luz, 

B.-P.). Elle colonise également, à la base de la digue-promenade de 

Saint-Jean-de-Luz, le sable de la plage, et ne craint nullement l’eau 

saumâtre : ses chaumes enracinés courent dans les sables de l’em¬ 

bouchure du Courant d’IIuchet (L.), ses colonies peuplent les berges 

de l’anse sous le cimetière d’Hendaye (B.-P.). Il serait intéressant 
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de connaître la répartition des 2 sous-espèces qui composent l’espèce 

globale ; la ssp. Digitaria Poir. semble la plus répandue : Léon (L.), 

Soustons (L.), Arès (G.), etc. La ssp. vaginatum (S\v.) Thell. est 

encore indiquée RRRR : Bayonne, par P. Fournier (Quatre Flores 

de la Fr., p. 41) : je l’ai recueillie à Vieux-Boucau (L.), Ilendaye 
(B.-P.). 

Panicum capillare L. — Arès (G.). Ornementale qui devient 

mauvaise herbe dans les jardins potagers, se répand sur le bord 

herbeux des routes ombragées (dans le village) ou éclairées au maxi¬ 

mum (route d’Andernos à 2 km. de l’agglomération), 1938 ; vit sur 

sol sableux un peu noirâtre. 

Sporobolus tenacissimus P. B. — Aux indications des Quatre 

Flores de France (p. 50) : « Bord des rivières, Nat. B. Pyr. (1882), 

Tarn, lier. », il faut ajouter : Gironde, Landes, où ses stations pré¬ 

férées sont les berges des routes, des chemins, des voies ferrées, 

principalement aux passages à niveau, dans les gares de marchandises. 

S’observe dans presque toutes les gares de Bordeaux à Ilendaye et 

sur les voies secondaires des Landes (par exemple de S1-Vincent de 

Tyrosse à Léon), ou des B.-P. (de Bayonne à ltxassou). Foisonne le 

long de la route de Bordeaux à la Teste de Bueh, par exemple près de 

Pierroton (G.). Facture, Mios, Arès, Andernos (G.), Soustons, Léon, 

Vieux-Boucau, Moliets, S^Vincent-de-Tyrosse (L.), etc. Tout le 

bas pays basque. 
Indiqué aussi à Marseille, au Parc Borély (Blanc, Monde des PL, 

1926, n° 47-162), et à Argelès (H.-P., Galinat, Bull. Soc. Bot. Fr., 

mai 1938). 

Festuca arundinacea Schreb. ssp. Uechtrilziana Wieb. — N’est pas 
très rare. S^-Jean de Luz, Ascain (B.-P.), Léon (L.), Arès (G.), etc. 

Lieux herbeux : jardin abandonné, bord de route, rue avec Poa anima, 
Hordeum mur inuni (qui semble R dans les Laudes), Gaudinia fragüis, 

Cynodon Daclylon, Arrhenatherum elatius (qui paraît RR dans le 
S. W.), etc. 

Promus unioloides (Willd.) H. B. K. (= B. Schraderi Ivunth), 

En plusieurs places à Hendaye (1933-34), notamment sur la route de 

Béhobie). Mlle A. Camus l’a déjà récolté à Hendaye en 1927 (comm, 

verb.). 

Car ex cf. mixta Miégeville. — La Rhune (B.-P.), 16-VI-38. Dans 

les hautes herbes vers 550 m. d’alt, Utricules et akènes identiques à 

ceux des échantillons de Miégeville, mais un épi mâle est bien séparé 

des suivants... Plante critique, à retrouver. 

Romulea Bulbocodium (L.). Seb et M. — Très bien fleuri aux env. 

du 13-20 avril 1939. Vers 9 h. du matin, la plante, à feuilles fines, est 
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quasi invisible ; vers 10 h., par beau soleil,, les fleurs commencent à 

s’épanouir et sont ouvertes en grand nombre vers 11 b. (heure 

légale) ; elles fanent dans l’après-midi. Abonde à Arès (G.) sur les 

sables un peu frais des atterrissements du Bassin d’Arcachon, au 

voisinage de la piste allant au Cousteau delà Machine, dans les vides 

entre les Juncus marilimus et Schœmis nigricans, avec Mtenchia 

erecta, Tillfea muscosa, Lotus hispidus, Ornithopus ebracteatus, 

Cochlearia Danica... mais aussi sur sables plus secs à Corynephorus 

canes cens, Carex arenaria..., sur les talus herbeux découverts, etc. 

Moins abondant, épars, dans les Pinèdes, Arès (G.), S^-Vincent-de- 

Tyrosse (L,), avec Arrhenatherum Thorei, Deschampsia flexuosa var., 

Enca scoparia, Simethis bicolor, Viola lancifolia, Armaria montana, 

Serratula. Seoanei, Laserpi.ti.urn Dufouri.anum, etc. 

Rurnexpseudopulcher Hauskn. (= TL crispas L. X R. pulcher L.). 
Bord des rues. S^Vincent-de-Tyrosse (L.). Très abondant à Arès 

(G.) où je n’ai pas vu de R. pulcher typique. 

Silène læta (Ait.) R. Br.—Arès (G.). Le 13 avril 1939, seulement de 
petites et très rares rosettes. Abondamment fleuri le 30 mai et jours 

suivants. Prospère dans le Cicendietum sur les sables occupés par des 

prés maritimes, en quelques endroits submergés temporairement 
par 10-15 cm. d’eau refoulée du Canal des Etangs par la marée 

(cette eau ne m’a pas semblé salée), avec Cicendia jiliformis , Lotus 

hispidus, Armeria maritirna, Radiola lino ides, Juncus capitatus, 

J. setaceus, Anagallis tenella, quelques Romulea Bulbucodium, etc. 

Disparaît dans les broussailles à Erica scoparia et Ulex européens 

bordant les Pinèdes de la route du Cap Ferret. Sur cette route, au- 

delà de Pitchourlin, le S, læta est maintenant réfugié dans le fossé de 

la route et à la base des parois verticales du fossé de drainage de la 

Pinède qui a remplacé les prairies où il  abondait autrefois : en com¬ 

pagnie d ’  Anagellis tenella, Genista anglica, Scutellaria min or, Carex 

stellulata, etc. 

Capsella rubella Reuter. — Semble répandu dans le Sud-Ouest. 

Arès, Facture (G.), places herbeuses, bord de rue, ballast, dépôt 

d’ordures. S^Jean-de-Luz (B.-P.). On trouve aussi C. gracilis G. G. 

Très abondantes au printemps, les Capsella Rursa pastoris s. lat. 

disparaissent presque complètement en été, et réapparaissent fin 
août, septembre. 

Alchirnilla microcarpa Boiss. et Reuter. — N’a pas toujours les 

tiges couchées comme l’indiquent certains Aoristes, les var. indiquées 

ne me semblent que de simples variations individuelles dues au 

milieu. Paraît fréquent sur le sol sableux légèrement noirâtre, rare¬ 

ment. sur sol graveleux (comme bord de route de S**  Vincent-de- 

Tyrosse à Sf-Jean-de-Marsac (L.). Léon (L.), Arès (G.) : jardins (avec 
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Urtica urens, Polycarpon tetrapkyllum.., mais le plus souvent, talus 

de fossé en pente, tas de sable abandonné, berge de route, ehamps de 

seigle, allées de cimetière... Voici quelques-unes de ses compagnes : 

Rumex Açetosella, Myosotis versicolor, Montra minor, Omithopus 

ebraotmtus, Corrigiola liUoralis, Teesdalia nudicaulis, Mibora verna... 

Existe aussi aux environs de Paris (1938-1939), probablement assez 

fréquent : env. d’Orry-la- Ville  (Oise), 1938, Mlle Ast ; plateau gréseux 

avec marettes au Sud de Corbeil (Beauvais, S-et-O.), 1939) ; chemin 

sablonneux dans les bois entre la Fontaine-au-Roi et la forêt de 

Gamelle (S.-et-O., 1939). A retrouver à Fontainebleau d’où provien¬ 

drait le type de Boissier et Reuter. 

Pirus cordata Desv. N’est pas mentionné dans les flores du Sud- 

Ouest de TnoRE, Noulet, Lloyd, Laterrade, Philippe... La localité 

la plus méridionale de l’Herbier du Muséum de Paris est : « massif 

tourbeux, près de Lacanau (G.), ll-VIII-59)  ». Je l’ai  trouvé aux env. 

d’Olhette (B.-P.), dans le ravin de Berra, à quelques mètres de la 

frontière, mais en territoire espagnol, 1938. Existe sûrement en 
territoire français. 

Trifolium cernuum Brot.— Léon (L.), 1938-39 : sur un « chemin de 

sable » allant à l’étang ; avec Aria caryophyllea, Plantago Coronopus, 

T Hissa muscosa, Trifolium repens, T. scabrurn, T. subterraneum, etc. 

Oxalis lasiopetala Zucc. ( = O. floribunda Em. Gadeceau, non 

Lehrn, non Lindley). — 1938, revers d’un fossé, provenant de la 

propriété voisine, Gujan (G.). Bord herbeux de haie et, très robuste, 

sur dépôt d’ordures (bourrier), Arès (G.) 

O. latifolia H. B. K. — 1934, très abondant, cultures sarclées, 

Legorreta (Esp.). 1938, base de mur sur trottoir terreux, frais, 

Itxassou (B. P.). 1940, naturalisé jardin de la Fac. des Se., jardin 

public (pelouses), berges de routes, Toulouse et env. (ll te-Gar.). 
Ces deux Oxalis sont nommés suivant la terminologie de A. Che¬ 

valier, Révis. de quelques Oxalis..., in Rev. Bot. appl. et Agr. 
trop., 1940, pp. 657-694. 

Bupleurum tenuissimum L. — Ne semble pas commun dans le 

S.-W. Dans la lande maritime entre S^Jean-de-Luz et Hendaye, 
1934. Lieu herbeux à Agrostis vulgaris sous les Pins, entre Arès et 
Andernos (G.). 

Erica lusitanica Rudolphi. -— Sa spontanéité est souvent mise en 

doute. Me semble bien spontanée dans un taillis tourbeux, en bor¬ 

dure de petit étang, env. de la Maison Forestière du Cousteau de la 

Machine, forêt de Lège (G.). Le 26 décembre 1938, malgré l’hiver 

très rigoureux (30-40 cm. de neige sur le pourtour du Bassin d’Ar-  
cachon), les branches, souvent mutilées, courbées sous la neige et les 
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paquets de givre, étaient fleuries, ou les boutons floraux tout près 

de s’épanouir. Sert à faire des bouquets : c’est la « Bruyère blanche ». 

Scrofularia alpestris J. Gay.— La Rhune (B.-P.), vers 500 m. 

d’alt., sous un bouquet de Hêtres. 

Salvia horminoides Pourret. — N’est pas rare dans le S.-W., où 

je n’ai pas vu S. Verbenaca (L.) Briquet dont, souvent, elle n'est 

considérée que comme sous-espèce. S^-Jean-de-Luz, base de la digue 

près de l’entrée du port. Facture (G.), berges de route avec Centaurea 

aspera. Arès (G.), bord de route avec Panicum capillare, mais aussi 

pelouses discontinues piétinées, pelouse lâche à Thérophytes (parc 

du château). 

Lonicera Japonica Thunbrg. En 1933 (Fournier, Monde des PI., 

n° 201), ce Chèvrefeuille très odorant fait déjà partie de la végétation 

des haies du pays basque. Progresse de plus en plus. Parfois se trouve 

assez loin des habitations : bord de rivière (S^Pée-sur-Nivelle, 

B.-P.), Couvre des talus entiers, en compagnie de Ronces (gare de 

Cambo, B.-P.). A Arès (G.), a envahi localement le sous-bois de la 

Pinède en plusieurs points, grimpe sur les Chênes-Lièges, Chênes 

pédonculés, Robiniers, etc. Toujours avec des Ronces, Lonicera 

Periclymenum, Galium Aparine. Mêmes compagnes, sur bord de 

chemins en Bretagne (Ile-aux-Moines, Carnac-Plage, Morbihan). 

Lonicera Periclymenum L. var. quercifolia Ait.— Toutes les feuilles 

sont découpées : très abondant dans une Aulnaie à S^Vincent-de- 

Tyrosse ; avec Ranunculus Amansii, Cardamine amara, Carex 

lævigata, Stellaria uliginosa, Blechnum spicant, Osmunda regalis, 

Cicuta air osa... 

Erigeron Naudini (Bonnet) G. Bonnier (Conyzci Naudini Bonnet).— 

Signalé comme naturalisé, RR, dans le Midi : Var, Aude, Pyr.-Or., 

etc., gagne le S.-W. depuis quelques années, très probablement par 

la vallée de la Garonne : a été signalé, sans précision de localité, aux 

env. de Toulouse (Dader, Monde des PI., 1940, n° 241) où je l’ai  

observé, en juillet 1940, dans une exploitation (sables et galets) près 

du pont de Blagnac, sur les côtés herbeux de la route de Cugnaux 

(env. du n° 259), et, à l’intérieur même de Toulouse : ados des tran¬ 
chées, boul. Frédéric Mistral. En oct. 1938, je l’avais .rencontré aux 

localités suivantes : Bordeaux, avenue de Luze (anciennes allées 

de Boutaut), et le long de la Garonne, sur une place plus ou moins 

herbeuse au voisinage du pont (gare St-.Jean) ; Mios (G.), base de 

palissade avec Alyssum maritimum. Conyza ambigua, Amarantus 

sp. p4 Eragrostis pilosa, Solanum ochroleucum, Chennpodium urbi- 

cum, Lepidium virginicum, Oxalis corniculata, etc. ; très abondant sur- 

la banquette de la route entre Pont-Nau et Facture ; foisonnait 

localement au S.-E. de la gare de Facture (G.), dans la Pinède dont 
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le sous-étage était localement enlevé ; atteignant 1 m. et davantage 

de hautetîr, avec Erigeron Canadense, Conyza, ambigua, Senecio 

silmticus. Cnaphaliurn luteo-alburn, Chenopodium opulijolium, Phy- 

tolacca decandra..., Arès (G.), août, oct,,. 1938, dans plusieurs jardins 

avec Conyza ambigua, Erigeron Canadense, Eragros-tis major, Corri- 

giola littoralis, Chenopodium ambrosioides... Egalement sur les bords 
plus ou moins herbeux de nombreuses rues ombragées ou éclairées 

au maximum. Chaque fois que vivent ensemble Erigeron Canadense, 

E. Naudini, E. crispum Pourret (= Conyza ambigua), des hybrides 

se produisent entre ces trois espèces : par exemple à Arès (1938-39). 

Baccharis halimifolia L. — Halophile maintenant très fréquem¬ 

ment naturalisé dans le S.-W. Pourtour du Bassin d’Arcachon, 

parfois très abondant. : Gujan ; entre Andernos et Arès ; entre Arès 

et la Maison Forestière du Cousteau de la Machine ; vers Pitchourlin ; 

etc. Forme des fourrés parfois impénétrables comme dans la partie 

inférieure du Courant d’Huchet (env. de Léon, L.) ; etc. En Bretagne, 

à Carnac-Plage, peuple un marais en voie d’assèchement avec Juncus 

maritimus. Est utilisé comme ornemental, parfois isolé, ou en groupe, 

plus souvent pour former des haies (Arès (G.), Carnac-Plage, Mor¬ 
bihan). 

Artemisia Verlotorum Lamotte (= A. selengensis Auct. non Turcz.). 

Dans le S.-W., semble beaucoup plus abondant que VA. oulgaris, qui 

parait même manquer dans certains villages. Bordeaux, Arès, 

Facture (G.), Léon (L,), Ilendaye (B.-P.), etc. 

Serratula Seoanei Willk.  — Composée mentionnée dans le pro¬ 

gramme de la Session de la Soc. Bot. Fr. dans le Sud-Ouest en 1934 

par P. Allorce. Elle ne figure pas dans la Fl. desc. et il  L de la Fr. de 
Coste. Très distincte du Serratula tinctoria L. par le port, plus grêle, 

les feuilles iines, les inférieures longuement pétiolées, pinnatipartites, 

à segments tous étroits, le terminal non ou à peine plus large que les 
latéraux, les capitules médiocres, les corolles et les bractées viola¬ 

cées. La diagnose du S. Seoanei est de Wit.lkomm {(Est. liât. Zeitschr., 
XXXIX,  1889, p. 317) et il  existe, dans l’Herb, du Muséum de Paris 

(herb. de Coincy) un échantillon nommé ainsi et signé par Joh. 

Lange et récolté « in ericetis ad Bayonne, 30 sept. 1857 » ; cette espèce 

est exactement figurée in Willkomm, 111. Fl. Hisp. II, 1890, t. 149. 

Le binôme S. Seoanei n’est pas cité par Rouy (Fl. Fr., IX, 104-105) 

qui considère certains exemplaires indiqués ci-dessous comme des 

variétés de S. tinctoria. Chermezon {Bull.  Soc. bot. Fr., 1919, p. 128) 

fait de cette Serratule une « simple race » de S. tinctoria. Il me semble 

qu’on peut considérer S. Seoanei au moins comme une sous-espèce 
de S. tinctoria 1 et réunir sous son nom la var. microcephala Ry (Rel. 

1. Elle est aussi distincte de S. tinctoria L. type que la ssp. monticola Bor. qui, à 
l’inverse, est plus vigoureuse et à capitules nettement plus gros. 
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Maill., 1349, Bill.  2494 bis) qui est dite, par Rouy, avoir le segment 

terminal des feuilles plus ample que les latéraux, la var. virgata R y 

(Bill.  2494 ter), et la var. ptjgmæa St-Am. (S. pumila Thore) qui, 

par la description de Rouy, me paraît la forme des landes incendiées. 

E. Gadeceau a nommé, en 1916, 5. Seoanei les échantillons sui¬ 

vants dcFHerb. du Mus. de Paris : Reliq. Maill. 1349, Rignae (Aveyr. ) 

prairies un peu marécageuses sur le grès, à quelques pas du calcaire 
jurassique, coll. E. de Vallon, 24 juil. 1858 ; Exs. Billot 2494 bis, 

mêmes indications ; Exs. Billot,2494 1er, landes du coteau de Bisanos 

(B.-P.), coll. A. de Franqukville, 4 oct. 1857 ; Gabarret (L.), 

landes, Jourdan, sept. 1878 ; Fl. sel. exs. Magnier 3648, Lagrange 

(H.-Pyr.), nommé S. tinctoria L. var. lenuisecta Magn. mss., coll. 

J. B. Mailho, 10 sept. 1894. E. Gadeceau est moins alïirmatif pour 

une plante de l'herb. Loret. provenant de la redoute d’Ascarrat (B.-P.) 

11 sept. 1870. J’ajouterai les spécimens suivants (herb. Drake) : 

Bagnères-de-Bigorre, 20 sept. 1827 ; station du chemin de fer à 

Dax (L.), 2 sept. 1856, coll. E. Martin-D. 

S. Seoanei vit dans la lande, vers Lacanau-Océan (G.), Mme et 

M. Allorge, 30 août 1926. Assez fréquente dans les Pinèdes, surtout 

claires et peuplées par la lande : Arès (G.), S**Vincent-de-Tyrosse 

(L.), avec Molinin cœrvlea, Deschampsia flexuosa var., Scilla vernu, 

Viola, Uincifolia, Simelhis bicolor, Narcissm Bulbocodium, LaserpB 

tium JJufourianum, etc. Commune dans les landes découvertes du 

pays basque français, par ex. sur les pentes de la Rhune, avec 

Agrostis setacea, Arrhenatherum Thorei, Brunella hastæfolia, Scutel- 
laria niinor, Ulex Gallii, Europæus, Galiiitn oernum, Erica ciliaris, 

E. vagans, E, cinerea, E. Tetralix, Daboecia polifolia, etc. 

S. Seoanei est donc, en France, localisée dans le Sud-Ouest, où elle 

remplace S. tinctoria type. Elle existe en Galice, les Asturies (Wùll- 

KOMM, ChERMEZOn). 

Centaurea aspera L.— Place piélinée : Arcachon (G.). Arès (G.), 
passage à niveau : banquette de route. Facture (G.) ; bord de route 

avec Solidago glahra, Cynoglossum pictum, Torilis nodosa, Salcia 

hominoides..., et à la gare, sur les voies secondaires avec Inula gra- 

veolens, Astrocarpus Clasii, Lepidium oirginicum, Hirschfeldia 

adpressa, etc. 
Laboratoire de Phanérogamie du Muséum. 


